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CHOCOLAT   DCLESPAUL-HAVEZ 

un byraiM en rboiui«ur da   (nai   pin- 
^Ttp* iTaatotitl. 

Hiar, OteMiceau H pWlgaalt d< I'iadi»- 

VUe 
■*»^- 

Cnt Jr-itHnxa'an-Mrticuiet sorti d« U' 
fflmiw^Btta IjImuiAqut ta»a«e--i:tiM|iM jour 
*'*^ utofoocnri asikdHtaaiMacard >age- 
■•■«■mardnilxaBaarJ^inaKda «a praae. 

<*fcn««i«.li«»a»w«li<»<Jtwtwit «B- 

U Isiut Tem«ttr*a4M ohowi «a eut, daas 
■ WSlU'W*— 

'Min&te. oil De se «rail ima^io^ qu'uDe 
t^* i—aMgjumMM y r4(»*r et qw i«»i 
Méniiinu ^ MLMC irmttgiiffif   y   trouw- 

. a»«|]fai -p&mri 4n poyolcUOfia I**' 

foQctioaD* 
m&is e] 

^s;£i'iS^ 

de 1stpoct 
atXfiixitn 

cb«z des c^ 
l«itf« foDctioDB, aoot (Mtt- 
do nwdMto» èla déBocra- 

I d'«MJSifAe-p)^ «■*■*■- 
TO% mw ^ «••-4« «tt 
,de  Mitp<iUfc»r,  san- 

_   fÂnéraJ  «fiiéjfln» 
«r U prwtsettr^ki hroit^A»^ 

. parc« que «on fifa a élé puni 
 deuji heiirea 4« r«Unua par ce provi- 

tî^t d4jà «rirmordiMare, nui* il y « 

fc»-migBtr«l-«D quastion ne M bom* pas 
à wtfiii^iiMm utten du pn»4war   H >alai 

'Âanrla mala j i ToUâr:aufz>'«st4**co«i^ 
mode. 

Cttimnent dubi* •*> preadhla boon«t^Afe 
pois de Coutiche» pour manAer aSnm 
avec ses électeun ? 

Et queUe position eftnante pour la... d4> 
fense et la g^randeur ae la IMpubUque. 

Il rue semble que le candidat Mocard* 
d'OrchlM a la tète fort loin du .. Bonnet 

%%\ t^»y 

Cette fols CD ne le leur a paa fait dire. 
C'est bien riMtu »r«»rl0, dans un accèc 

de fraDchise toute spontanée, que te mi- 
nistre Caillaux a mangé le morceau. 

C'était à la séance de mardi. H. CMnen- 
ceau vaoait d'avouer que le GouvameoMnt 
n'avait plus assM la tête à lui pour abor- 
dfr   la   ulscussion   du   projet   de   loi   sur   la 
■uppreasion  de»  Conseils  de  G>*^rre. 

— Du resté, aJoaUit-U, les débats seront 
IcmcSf et prénaroût plusieurs scvkainea 

Nsus aurons à peins 1* temps d'mtaoMr la 
déscuasioD avam les vacaoccs qui soBt^yro- 
ches. 

La majorité dit : Aisn ! et renvora-aux 
caisadas grecques la question des 
d« Oosn*. 

MaAs voUA que Pelletan    propos»   que» 
-ci^Uns itanv l'aiarts^ an>«urd'lrat Cast m» ,«our Uisr ie tamps avant les vacances,, on 

ir ds CNmencsaii qui U imdt^ 
d« teoi^'lerme et haut ton poavolr de chef 

'ile souvenieiMnt et d'agir vi^sureuse- 
anot contre les tètes rebâties, mène cotf • 

-'♦" 1«J».Î»<P» 'm* "• ««•^' » H-"?;;^^'*^. nUnJt™ «.. Fln.nc.rl 
pflinr *** aveu ranvarsaiU cour 9'ân<â. 

« H n'eat qo* tétf»'**$*'»* Jat-t^ttr-» 
' TTuea noraiea a, écrit ootr« Mocard, et <> d» 

rtMMtr la DOOIMI •• l'aaloriU ». 
Il eat un peu tard, vraimaot. de a'an 

apetcaroér nwintMtaiit ; mai* uifin, pu!*-' 
qu« le mal est constaté, poorqaoi ne pas 
indtquar en m^oie temps le reœèda T 

Triste ni4deoio que notre Joumaliat* 1 
Il reate aaaal «mbarrant 'poor dfeonvrlr 
1«« caua«i I 

U laut lliwnniilamri d'un étoumaan 
pour aa coMaMir de cette cooctuaitfB : 
« a n'y a pal WM labiote è f>eTdre... a 

L<i  Fraacc eat €n  belles maJos  I 
SoM^ av*«glaa^ BW paiviM iilocaaiia.. 

«t la vif» toot enMar p**it <le. 
n n'y a paa à cherclnr«iitt « ipmtana 

Jtetira*. I>eï>ii(f qu'on a ra|f4 Mau de ■»• 
Codea. députa <|D'OO a fait 4ta*ara(tn aan 

à,^ m "image daa écolea et doa tsibunauz,    que 
|^^0Myf*^'»ji»>«»Wlreater dn principe d'autorlt» T 

^^^"^ ' ■   ^^ '^    Ton» i«s boomaa aont «c&m :    <lu'U» 
aotaot^K** inttTMaaiiaaoant ou qu'Us for 
ment uoa maaK, ils laMaat toujours des 
-iHiiBinea, at rien ne las «Ure au-deaaus de 
moi. 

Jeaula trop grand, trop fier pour m'IncU 
nar deTa<it.<)ui qua-oa^adt, ai ]a s« recon- 
.aaia «n lui ona (liManajUin de l'sMtortie 
'dnaenlétre qBla&;aat nipfrieor : Dieu. 

Vstià, en daoz mata,, la cauae et le r* 
iDWa ile ce « rettcbament gtatral «t mal 
aain «aUl lipoata de lalta oaaaer. > 

Nous   crione   donc    auaai :   « Vlta, t." 
4'(BoVTe » ! ' 

Maia a'y ma>lr«.t<n ? Noa gouvemantr 
coKaanttront-lI*   /ami» à se griindlr au 
poiat de sa oonaklfaér comme lee dépoaiial- 

paiaie de l'autorité 
Bpcore, parce 

lUe Itnlnlt par 
•M de rtea-. f4tvllU, attn.de« itt^Hr », sur les aeulaa 

lliaaeot à -dé-1 taaai aaMJaa at Tralw. a la natVan da l'aata-- 
rMkt 
■^qat'dariaaiiént: tm MHMa'Ba gMUa' 

ligaffvameiilal et sacial. l'impdt sur le 
reranu. le* retraites ouvrttm. le budcat ? 

Que Pie X avait raison qtMad U disait, 
caa Jaur«.«l, an.y*al*at iiiifcinadlsiiiiail de 
notra paya : « Pavvra nation I elle est bien 
4 platetaa I » 

V. H. 

Chronique Electorale 

4 aa rériamafloo. Qn*oa  iiaef'lieiiT 
aa q^a «taasaaéa, at, en aa-«ua- 
" tt 4a U cbaarttada* sdaa 

de  atetper sur le SKISSS^ oaoaMia, U appon 
de qael bols  U se^ 

tiaoi^-? 
Mt, le miatalniala pas lidal A'tari, 

It * 11 in II contre W iiiaiiialfca de Moat. ^- ^   ' 

Dana la caatoa daanlaiaaoat, M. iaaioc- 
—i«»ia la ra- 

.DouaelleaaBBl de aon maadat de cooaafl- 
Her d'arroDdM^MOl. 

M. CtaeCnnaa. ctniilllii géoécaé aartaut. 
luptéauutant 1e^ caKon de^Qaaaoof 4at, aa 

Dam le rastta de ICanba^pa, M. Ptié. 
aartat.    Mo- 

de »mwaau<iis aiiftii^is' 

draraur j ulii i lastfc I   i aialaoeiaL '"    LL '   T        J    ^     "IT 

«Va-o* «teB«a«sp«i. 

caBira la rtacMon. 
1» 

mène tovt 

tts marsba,^ 
aux brwea f^ens d»i 

cflNv <Qotre ccBur. la 
>t pvnr la dwrtrin "et la 

Hépabtfqae  (de  CMmen- 

Mârcber « cœur contre coeur », la « main 

aborde la question do llmpdt sur le B*> 
vetiQ. 

On se réctte. Mais la discussion ser^Men^ 
phm longue encore, objecte-t-on de totites 
parts. Nous devrons la laisser en plan ai> 

LES CONCOURS DU COMICE AGRICOLE 

— L* parti répafcUcaln na peut «Hir kW 
jggmagne Msdocale, aaa* avair aoaaar 

la discaaaion de la laluiina tiacala. 
On n'eat paa phia naïf on plus franc. 
n ne s'ogtt pas de faire bonne besogne, 

d'accomplir une de caa réformes tant de 
foi* promises : U s'agit tout slœpleman* 
irÉiarair une diacusrtnn, afin qua lea dé- 
putéa dt candidaU blocards, «otraot an 
carnsMoe pour tea élactloas cant ona lea. 
iiiilsainl MaMar aKora une lois «t dira au 
nsB Mactsuf : 

— L'impôt sur le revenu T Soyac tranquil- 
le. On le discuta à la Chambra. On na ^oc- 
cupe que d« cala. SI las rtofUonhadws ne 
fusaient pas de l'obstruction, ce serait dsja 
voté Mais la question est amorcé*. EU* va 
aboutit. 

Anartaas I Taat aat là. 
Amorfons litnpdt sur le revenu comme 

nous avoiu amorcé lea retraites ouvrières 
5ai donnent à poings fermés dans ria.pas* 

li Sénat. 
Ayoaa l'air de faire quelqtM chose pour 

le peuple. Fateons - M croire que naus 
gunoas bennétamant noa li.(iao Iraaca. 

Ls peuple mord tonjour* 4 caa amoro**- 
14. 

Hélas t Oui. le peuple niaisement y mord 
«n attendant qu'il en maure — comme lee 
pauvre poissons que l'expérience n'assa- 
gil point et qui, depuis qu'il y 4 dea pé- 
cheurs 4 la Ugne, mordent toujaurs 4 l'ha. 
maçon comme le premier Jour. 
^^ DEM. 

»»» * »»» ' 

L8 pntês its Mi^icisdBUIto 
OONTRC 

L'BWygMgfi CATH9UWE 
Danâ la nuit de mardi à mercredi, l'Agen- 

ça partsienns « Presse-Nouvelle » nous a 
téléphoné que la Cour de Cassation venait 
d'admettre le pourvoi des Hospices de Lille 
et de casser le Jugement de la Cour de 
Douai, donnant gain de cauae aux Facultés 
Catholiques. 

L'Agence prétendait tanir ce renseigna 
msnt^hi PUaU Oé Justice mSma. 

Hauraasemant rintormation était inaUC' 
ta, et la vérité est que la Cour Sapréms 
vlsnt d* r*ti»r Is psarval «es ma^Wés. 

Nos lecuurs connaissent les faits ; 
Lee Mospicss de LUI* avaient, en 1(02, 

ass^é la Société Anonyme des Paenltés 
CatSoUfues de Lille poor taire. annuler le 
traité par lequel, en 1975, lis mettaient à la 
disposUion de celle ci, daiu l'HSpltal Sl« 
ffugNlrit. deux cents lits pour le service de 
sa cliniqoe. 

SUT plaidairias de M Gustave Théry, ls 
M ds Lille, et ensuite la Cour de 
asBlent rapouaaé la prétantlx» dss 

QâiÈt adsoinlstration s'était pourvue de- 
vanâOaar de CSMaMsii e«itre rarrit de 

"imul ; pas anét du 26 luin couraat, la 
-CSBfjri» rssssHOD, cootra6«m< 
clnJhis 'et ravocM - général, 

t aux con- 
arvtalé la 

de téédedne de l'Université 
 Duera donc 4 jouir de deux 

. 4TH«ptt4l »te-Eugén»e laetaol- 
de la Charité), pour le service de 

tnt clinique. 
Nos laataurs se réjouiront d'auunt plue 

dacat hvsreux résultat que la lauaae oou- 
«eJh de fAgsoce parlsisaoa lea avait at- 

Arlatéa et Inqnlétéa 
aa% * %»% ■ 

JBR8VET   ÉL&MKWTAIBE 
A LIU.I 

Ont été admis déHatUvemant : 
., Haaqueliar, léaasln. Magrs». 
ISsunn. Mauneaa BrnUe. Mou 

ennaqiiin Léon. 
. „_,„„ _«„.. . ,_.. 1. PéxS. Picavel. 
Plsa. PoKré, Pollaan, Rnquat, ousMoy. l» 
my. Ranard. Ryckewasfde. ScboosftMra. Sey- 
^           9te. Spaar, Tbaedea. Tboorfc. 

inifsnahaale Oaorgaa. Van 
V( 

iroch. Viiinaal. V 
danbaiglia. Vandan Bnila. Vandronma. Van 
graaiBahape, Vaoballa. Varia, Verbrucsa, Ver 
couitrs, Vehn, Vienna Waaial. Watbied. «at couitta. Vérin. Vienna Was . . 
isslos   CMaunl^    ^hlaqsM, 
Mayeur, Canton. Cuiilnler 

Wat- 
Hamugiilea, 

Xxi.t«grl«VLr   «fl.'U. •AlAliB - fLAXmaAU 

La Palais Rameau et lea allées de l'Es- 
plaaads ont et* vlsltéss hier toute la Jour 
née par de très nombasui amaUuta. 

Les membres du jury des volailles et ani- 
maux de basss-cour ont terminé leurs opé- 
rations. 
Ls concours laitier-beurrier, les traites deé 
ammaux, les maaipulatloos du lait et da 
beurre ont été suivis avec le plus vif Inté- 

A trou henres aprés-midi, M. Boujleiuer, 
Îirofesseur de bactériologie 4 l'Institut Pos- 
eur, a fait, dpvasit nne aaiistancc considé- 

r^Ûa, uiM cgnfereiice apuiaudie sur les fer- 
B«its du 1^ bbn* st mauTais Isrmsnts, 
bans st mauyals microbs* du lait, du fro- 
mage et du Ijeurre. 

Aujourd'hui, à la même heure, une confé- 
rence sera donnée par M. Montsarrat, vété- 
rinaire départemental, iur l'bygiène et la 
paAoloPe des animaux de la ferme. 
tmmOVM Dl MAOHiNM AaRMALIS 

Las membres du Jury ont décidé de dé- 
carner les récompenses suivantes, mais en 
fauant observer qu'aucun classement 
n'existera, sur les iostromcms n'aysot pu 
être examinés que soparliclellemsnt : 

Difi6mti dhonMur. hors concours -MM. 
HumsBousja »t Lecltn. » Lflle : MM B 
Walaert et^. é Lilje, pour leurs nnportan 
tes axpoaltloos. 

R^nel du âlpmmt dlumatitr. comme ayanf 
oOéenu del récomvrrutt «u tifOéUtoKioaté- 
TtSr.i da (Somicr. - MM Boujaine-HicUer. 4 
La ChasalIs-d'Anuentléres . Oelabasséc, 4 
TourcoliigV DaaclOn. S Lille : Duptei-erfaV 
tre Llnsenee ; Daubresse-Ledocte. 4 Arras ; 
Fasclaux, Marcq-ep-BaroBUl . Joaet et c». 
Ikalamas ; JoovlWais. Waî-Macquart : Ls- 
févl« Elie Hantay . lOabheseCQeiils PTOtte 
4 vendeuvre-eur Barse ; Merlin ei C". VIenon: 
Masure Tourcoln ; Blchart. Waillgnlee ; 
nanti l'réraa, carvln :   Hoger Rouss<!au, Tem 

wyandottes blancs). — Pigeons d* 
méd.  verm.,  M.  Bernard Blanquart 

oTeûVe ;   Bobmard. Arras T   société (: 
•r'   ..^.1_."   „..- .,   \..-r7r,n      wauallaz et 

JHpl&mt* arg., MM Ui iivst. il. 
— '         ,t     RI 

du  M«t-*rlei  at,-ncole.   \. lerzon 
nil   Enimarln  ;    Saslsn el Ills.  Lambersart, 
oui exauaant chacun une quantité Importante 
a'InstrumeuU pertectionnév ^^ 

O'aunneVT. — MM   Cb.  Pa«L Fa- 
>nlMa de son asposue» i ■ttaiS' 

„. ^ouérS. po» sa^aSéSa; »aat5 
et Hait. Parts, pour son materiel da batta^ 
el ses machine» agrfcoles. ,;-,.,_   » 

DtBiamr de miiUMi dur. — M. Vsnajn. 4 
LSIe. pour son moteur 4 1-alcool 

DMiSmet dl mtdaiUe de r.rmeil.- MM. Ba- 
tm Landes, pour son four de campagne ^ Da 
âoùrk Caieiau. » tnglos. pour son Uiarlot de 
fwme : BU, 4 Lambres-les-Doual, pour sas 
La^ufci . Veuve Hanole-Danois, LJle pour 
Klrt(jn*ereau et saa roues ; Hubert. Seclln. 
Dour 1 ensemble de son exposition . Lan«>lea. 
klnnes, pour son élévateur de purin, se» 
Ouwûc et sas daesus de poKs ; Lamhejui 
Boabert. TiwmesnU. pour ses serres ,I^e-    ^ ^ 
kwëTBsohae,  pour son tour de campagne . I JT^M   H 

fetltM ; méd. venn.. M. Bernard Blanquara 
—. Plgeona. voyageurs : méd. vanxL» M. Ri- 
chard de Boeve. — Pigeons de races de luxe : 
méd. venn.. M. R de Boeve. — Lapins : méd. 
erg.. M. P. Vandame. — Oies, dindons, pmta- 
des. canards : méd. bronxe kr^.. M. tM- Merltn 

rnx dlvéMMiir aatfa laa praeriees prix 
Volailles du Nord : méd. verm. : M. de la 

Sarre iBourbourgf. — Volailles frao^sas ,: 
méd. vena., M. Ch. Metlm (Breas* IgaïKa) -r 
Valadlaa étreagérea : méd. vatm., Ji. Ad. dé 
la Serre (Wyandotl 
ferme : méd.  verm 
(Cirr>oux rouges) — Pigeons voyageurs 
mé^ verni.. M Jucques DanLliin JVoyageurs 
bleus). — Figauns gro&âes Iran^alssâ : luô- 
daOle vermeil : M.Rloaard da Bosva (Botaaink 
fmvas) — Pigeons de luxe : méd venu., M 
Albert DarchUi (AJytouUi noirs). —     ' 

Lapm mÂle : môd. verm., M. I. Laniy (as- 
geata de Champagne;. — Lapin fetn^ie : m. 
venn., M. P. Vandame (Japonais) — niuade4 
OMS. canards : H. F. d'Hespel (canards dé 
Beurbourg). — Comkattactt de contours : 
<aed. verm. : U. Bloiidel (combati. ds Bruges 

PrsssIérs elasss 
Méd vsrm. gi. mod . lèlicit : M.Fellx d Hef 

bel fpouialller et éleveuse). — Méd. d'arg , m. 
V d'Hespel rfarlnes d'alimentalloQ). — Méd. 
erg , leiKltat du Jury, M. de Boeve (Uvieé 

. e ttUuettaUons). — Méd. tir. arg., M. Ch Huet 
(poulaiJlses ai accessoiresl. — 

Osas et Pealii 
Bourbourg Méd. arg, M de la Serre — 

Bourbourg. Méd. M, MM. a'iiespei. Je la 
serre — Bourbourg. Ment, honor., M. d'Hesi 

" ''JjSkJL)' '  "^ —u uespsi.        —, g— .— 
ïêSaln, P Vandame. - MauL BM, 

.    »., M. I. Laftiy   -"BI4B». 
C3i: Merlin ; uiod   Ir   arg., U 
PaveroUM.   .vt^d.   i. ■ f- .  M.  t 

méd br, M On Hnet , ment haa , 
îr-tî.'-GsaaiB. — CasUoii, M<i1   iirg.. M.-Mui- 

Plgaaai 
Cameaui. ~ Méd. arg. . M. Beawrd <!«$• 
art. - Ué4. br. ; ifll. Bernard Blsogunl. 
de BŒfe. Laurent.B«smoOS. — M*ut 1 

quart. 
B.'de Bœee. Laurent.B«smoOS. — Mt 
MM    H de Boeve, LaMtmt DMtoans: 

.\utres races de fermes. . Med arg. et br. i 

VoTatfëais écailles. — Mêd. arg., br. et ment. 
hon. ^ M, h- de fioive.   ^. '^ .. • a.' 

VoyaèeUi* xcvges.-^ Uid. afg. iM. K <Vs 
B(*ve. — Méd. tir   : M. Bernard Blanquart. 

Autres. — Méd. ar». ; JL R. .(laBave. — M^d. 
tr : MM, Betnm-J BlftnmfBft. ae Bcève. ' — 
Mi£Ut. Uyu.  : ,M,__lîeniai-^ liluuquan. 

^        j», -t- JBéda WKi,tf;^t^flpssit. bo^- ■ 
M. R.de BCBve 

Boulanu. — Méd. srg.j M. R. de Bseve^r 
Poloiisis. 
Capucins. 

Ment. hon. 

Méd. arg. et br. 
- Méd, a». : M. B, de Bœve. w 
M   Audrft Lemalre. 

arg. ; M. 
Bœ««^— 'ms^t^'&W»è^~'itL 

M*d. br   . M   Ali.  Bu^^ 
Rares asiatiques, 

chio. ~ Méd. br. 
JStsve. 

MM. 

Autres racat — Méd. arg. : MM. 
de Bœve. A. Lemalre. — Méd. 
Bcevc. 

f. : M. Att. D»n- 
DancMn,   |t d« . 

 1 "BÈnchiB. 
br : M. R  da 

Gciae^té âu Nor4 

Belges. Méd   arg,. M    ,.- ,  
Hocadei (Mallnes) , méd. br., M. Ho- 

lier. 
pine) 
cédez. 

Wyandottes. MAd. arg,. M. Ad. de la Seeée. 
méd. br., M. A de la Serre, Cli Huel . niant 
honor., M. Arthur Minet — Langslian. Méd. 
arg.,   M    AndrC  Lemalre-   Orpington.  M^. 

Li3tore   Aihis, pour lenaamble de son expo 
iJooï^" TM^nln. segtrln et ç»   Laie, pour 
•ae Domaea •saatlvïS et son pulvérisateur, 
•*D£SSC7 dTntéditUr d argent - MM  Lefa 
ere George*.  Amiens,   pom- "»« 
««charrues,   Dauchy. » i 

F'Ji'Hewd ;'mânt lioBoi , Met-! Cb. Haal 

%Jfei*&^îrïro.»i«di,i^; 
daue' ; méd   arg,, M. Aadre Lemalre (Brah- 
laa   . med   «rg.. M   Henri Mortier )Cocmn) t 
méO. br. MM   Le VaiUata, de lollain («rab- 
na)  : raéd   br. MM. H   Mortier iBsabmaJ, 
Cochin d-'Haés)   - méd. br., M  La VaUlcnt 
(Hollandais' . mant. honor , M   Heceoez (Pol- 
tavai ; nient, boiwr., M. H. Mortier (Doxking', 
muni, hauer., M. H   Maatisr (C^chin-IMsIs) 

combattants du Nord   Méi   ar^ . M. Bwn- 
del  iBniges, co'i-poulei — combattanta, au- 
tres rsoes : méd. arg. M. Ed. Bloodel (Aas- 

niM. br., M. V. Delattre (Bruges): 
Ed  Bleodel (Old Kagllsh) ; méd. 

.Mortier IMalats) 

' trahensl 

Bacw liâmes méd. arg., M André Lemalre 
(combattants, ucres , mti br . M IW B\:n. 
del. M Andjié Lemalre (CombaMants) (Bar. 
bus d'Aiiv*rs|. 

Aatrss sslalliss 
  Plnudes : méd   aig, M   Alain Schanw ; 

Cûr son ènfouesseur'perieeuonne méd  br, M  Ch  HueC 
'"SLZZUJià:     nnnandn   dt nidmUUtd.iir[     oltss. CaBSl«s     nied.  erg,   M   Oi   MerlM 

Marcq^n Bamm.    (am de Qnlnee)    H. F  d'Hespel (Gan. B«ar> 

povr son tonneau a porln r~       —.   —.—u^ 
Demandes 

,,.,  ses soioalsssars 
Semeuae (Ai " 

Lasaajre. Cn: 

tiowitautti. 
Msit      -     MM    Fasciaux. . 
pSiecnonnement aux dectuiusjaui^et brU 
fiSu ; EtabUssemeots Proéle, 4 Veadasivie. 
JSte.ùonj.ement  •"» ^^"2^ ' wifSaSla^ C» vieraon. id ; Klchard Çaby. waitigiua», 
adaptait aux semoirs 4 Pa*e"« ,1^»»" Rt'' 
Safetd'un autre guMs saur fixer la dleset&a; 

trtiKKsuft d'engrais : "«■•', ^^^Î^K; i^SÎ ptsave. pertecllonnement a la h*e *« caar- 
VSn . hochart. Haabourdio. appktatlon de 

«l'alsaol avec essence de pétrole ayx motewre. 

v«t.Aéu.ga 

Lelury était composé de MM. AA. d* la 
Serre    Albert  Danchin,  Jacques  DanehlB, 
ftlenns Bernard, Henry aiquennola   Léon 

ubar, /.-W   aiehaidaon, Paul Vandama, 
Charlc* Merlin. 

Prix *e sallsaMis 
ColIecUan d'ensemble ; méd  vermel. M JRI. 

„hM^  AA  làow    —   Pigeons   :  méd.   verm, 
Mmchîid de Boeve   -^olalUe» du Noed 
Séd ÎÏÏS, M.^. de le S"" -„I2!3^" 
fssMalses : méd. verm. M F d Heapel — 
VoMlÛe» étiaagéres ; méd verm.. M_ Ad de 
la S«Ta — VghlUee races dS combat : méd. 
«nn. M Ed. BlondaL - Pigeon» de race de 

bsurk) I M. Cb   Mertlo (Cau.^ t>4Klii| ; M 
Merlm rCeuveurs Indiens) : méd. M.. M 

Merlin (Can.. Pdklii 
-s Indiens) ; méd. I 

HnceOei ir.an   buéde) . M. Cb. Huet (t 
M) : M. Y   dllesptf (Çan. lemma 
André LaaiaBd (Can. Baivarte ] 

Méd arg., méd. br., m. 
(Narmaadi. latlaa, famaO 
M 1  Lamy ranreMes de 

hon. : M. Ch. Huet 
Méd. arg.. bc 

le. mij 
fôurmant (arg. 

H   GnérJn  farg. 
(1*.).- Méd. 

ame uapo- 

  «amedL Mgr l'Airhsy^ia/, 
de Cartfaaga conférera l'ordre de la pt«^ 
tiiea, ,aft «01^ èaliir.: caïuedrale, au R. P. 
A«*élUfcr<BTorâ>e dés Pérès Blancs, 
i.ncieii élévs du -Cal^gt Saént^leaii, de 
Uouai. aia de M.. Trdéu-Provart, brasseur 
4 bOUAI. 

Les prémiees selanneliia aimint Usa le 
lundi 8 juillet, en l'église Saint-Pierre da 
X)ûuai. 

 *Mi^yAfW%' 

On navs anaoïve la mort : 
4M A UMM, de W. Meni* OrgpMi piswe* ' 

tneni 4éc«# .jeudi,  4  1 âge    d.     solxaatp 

Le défunt était le père de M. l'aibé Cii- 
pin, professeur 4 l'toetitutlun Notre-Dame 
des Xnges, de Saint.Amand. 

ChréOetil^odéle, sMent et-atlroué pro- 
pagateur de la benne presse. M. Crépln 
sera regretté de tous ceux qui l'ont connu. 

Les fnnéraflles seront r^létirée* lundi, 
«n l'église Notre-Dame de Grâce, 

vw A BAILLCUL, de M. Emile Dsaman*- 
ttagmay, reaitier, enlevé prématurémaDt 4^ 
l'affection des siens à l'Age de 52 ans. ifL. 
Desmone qui jouisaait d'une grande popél-. 
larké, était trse estimé de see concitoye^sv. 

Il étaii. le baau-lrère du rearatlé M. Q»y» 
may, curé de Fives, et d* M. Gaymay-^n- 
goo, coBaeAHer municipal. 'i 

MA. A Ut. MTTl Ml Bail, de «t. H|p- 
paépta •arNar, péeuaement dtcédé 4 l'âge 
de 71 ans, après tnte vie toute de travail et 
d'bacoaur. siKouré de I estinK de tous sea 
doocttoyens.'l^ dé<UHt était le père ds aetse-. 
zélé correspondant de Dunkerque, W, 
François Cartier   { 

•w Mardi, 4 dix havres, OBt eu lieu, dans 
la    cbapaNr    de     l'Qt^eMnat    d'AnteajU.. 

funéraHies  de   M.  IfaMM  «Wrsd   ¥«■■ 
aumAnier de rŒuvae, .qui, pendant 
innées, y a consacré sen eèle efai 

dévouemept. j 
Las larmes qui JaUUssalsnt dss vemélaM 

nsaobreux iiraaitantn : cumpagnons de<ra-' 
rail, orphelias et aïois accourue rendre eiaa 
dernier flommi^ge ae défunt et prier 

1 la    cil 
j laa fu 

douze 
dévoiM 

I      Las < 

M.tkatt-^- if». , lulv.atleatalent, plus é^aquwuMQt où' 
et tan). — kééd. br.:    cua  discsurs U  hu£ ^aârti la i 

lexoeUesj   - Méd. br     M   P 
de Chanmagne, mâles) ;   M 
Ch .  remiSMat   ;    M   a 
arg., br.. ment. lion. ; M. P. 
nais, m. «t Iam.1. —Méd 
Besshrvver* iRusaes, m.   
M. Louis Bonbonuue   Russes, femelles) 1 {cage afcilUlin dont il était ectouid. 

H*»j!2f  V   l*îtor?a   P   Var^am?        SS' ' Daufcrsase.   son   bsau.frère.   psésidaar ^ 
&,7MÏL H. SSwiS   H. aîSÎS?'p-Mj„r; , Cercle Saint^.ouist'SVaiemmi.,, 4 LiUfc J 
mant Ch Merlin. V   Uuburc q. P  Vandame. -^ '     Après la cérémoDie, le corpe a été traHK 
MaoL bec : MM. Cb. Oaeu'uT'vére, H. Hellin  | porté 4 Calais, pour être Inhumé d»ns |i 

Diverses variééés de lapins fecaelies. ~ Méd. | caveau de famille ! lapu 
Gufrii arg MM Prieur, H Guértn. Ch Deschryvéee. 

Ch Merlin, H Hellln, P Vandame - Méd, 
k> : MM àb Merhn, H BlévUle. H Guérln. 
H   Hetlm. P   Vandame. Oi   [>eschryvére. 

Cobayes  - Méd, arg  etlbr. : M.Danohin. — 
MéU. br. : M. Bug. Prieurt 

Un oblt sera cMdbré 4 LUla la   
prochaine pour le repoa de son âme 

Nous   receomangetis anc prieras r 
dae déhmta et ogrtma 4 leur ' 
chréiiaanss oondoUaaces. 

va. 
LES K^ÊES 

ti protaNif M 
>tatooaA 

lel 
hai 
M 
malheuseuàeioeot 
4 Paris 
ma 

stiilnlldiiies pets ds la featUei 
ouverte, A cauae de la cfeâletrr ; 4 la mène 
tabès ma Uf&ia et Lauanc* msalIMÉBt 
auaai ; W. Fuite coaijasnga par ane sorte 
d'an«Ha«*né<al qui aaAM paa baSIeat, Je 
dois Paaouer. , Ls paai^ ffse^on parut 
quat|mi pea dteoarajpé ; m*C )* oe rétela 
paa. QH^**t«* as* «ala me fallait, ce bta- 
vet^Est-ee^ineJ'aaala la gravité, ie sérieux 

I pour iiiiaiiiipwii ? Il fallait êtn 
, pour s'enléter 4 «a* ausal la- 

_ e I., M. Forai aa remit vite. 
' — AHoQS I TramlMoBs t Car nous avons 

è fafre < 
Ofa oai 1— 11 commença 4 m'expliquer 

Man cl»li unent laa myaMrea du uieolfea. 
oèpê et raiialssa dae raies du sodkim. de 
llivdnwine «t *n carbone J'eesaval de 
ay tatéremar. Hélas •■ j al la tête si lé- 
e>érs !-, Lae oer^-elle de bergeronnette I 
Lw l<Ke* eéeÉéases n'y peuvent aolnr I 

qu'il me pailait Dhv.sluua. 

apiautres sdeness Porteras, mon ai. 
se posait sur tous les 

<■ iBH de ta lumière eur 
ifcs cheveux bloods de tna-oaialpe, ou l'ora. 
iîve iTilniaegptr du praîB d* ma tante sur le 
mur, ou lajelfiiMti la ceartiur délicate 
de l'o—lUe de Latueace peiiliée sur aon 
ouvrage. . Charmante, cette oreille, mi- 
gaaua st rose oemms la ooaque d'une co- 
qudle, avec celle petite mâche frisés qui 
l'saroulait d'un fil d'or... J'avais pris mon 
esapaa.'dl, Mnarpaaser, je caamaengaé* 4 
deaioer ogla... piM «on nés a«x oailpej 
moUlee, aaa lévrea d'un* courke graçleuee, 
son aourcH arqué, sss longs dis nalmte... 
La laurds masse de chevsiB tordue an cbi- 
anon arec au-deaaua de BOO œu délicat. 
■       •*•   •  --^ — Tooa mltr*<il«i 1 dit 

s grec au-deai 
Ceat atqsé i 

tant 4 eaop fL Fuaet, en miaieailianl la 
fetilBs des maiaa... dTun air ds graads ce- 

— la vous ai tria bisB entando, âioa- 
eieur, rendex-m«< orna daaaln. 

— Puisque voua m'avex aaSaadu, répé- 
tas ce que je YOue ai dit L.. Qaatta eat U 
carastériMlqu* du •peetre da ro^rftM f... 

Je reaéat moetta, laaanua», aeua le re- 
gard irsM* de ma Maée... M. Pant jwila 
aolgBstiaanienl la léalll* et ta net daoa aa 
poche, tout aa dl*aal«'iw tan plaa doox : 
^- ^aafflM Mr* attMNle* : J* reaom- 
menés 

Ceue fol*, 1* ta* attanllT*, en •0*4.. il 
refit aon eipliieaéloa aean naa oomplalaaiice 
qui me toucha ;noua ifptaiÉiasi une hea- 
re 4 préparer mee devofn poar le cour* du 
lendemain, et cette heure paaaa vite. La«- 
rence, de temps 4 autro. levait les yeex, pe- 
sait son travail pour mieux écouter., et 
«Ole attention aax choaas sArleiauia. si nnu. 

•velle ches elle, me surprit d'abord puis 
m'sgaca II me sembla voir 14 une sorte de 
a&tterte, de coquetterie psot-étre qui me 
gâta le plaisir que J'avais 4 travaMer avec 
un prnfaaaeur auaai indulgent. Notre gran 
de horloge aenna neuf heoree, et M. Furet 
ferma soa livre 4 ce memaot, pour Indiquer 
qtie le leoon était Ania 

— Eh bien, tntarrogea ma tante, peneat 
voa* qa'elle ré»*alia t . 

— C^rtalnameni I dtt-U du ton le plaa lo- 
déate ; en traaaMant, aoua antvataaa... Bt, 
ce aoir, t^ L*> a é«* tt«a aage 

il paiiait da moi cemae dSine anfaat, *t 
m'aDeourageait d'un aaarlra . Célatt •**>- 
lemsnt exaspérant Cset aitreiax de pasat- 
tra at jauaa 4 dix^eapt eue 1... Cette grande 
idataa de Laureate avait l'air d'gtre ma 
grand****!* I 

— Oesl que, voye* aoua, raprtt ma tante, 
elle a la* Idé** 1** piua hlaaiiaa : elle ,>ou 
amt paaaer aa vie 4 karbaulUm' d** éwsa 
taila, ou de* toll**, comB* d o'élall «n laé- 
Uer de gma *érl«ix «, honoraMee I Mai. )• 
m> appo*e.. It j'eepèse, téoaaienr, g»* 
vou* uaiiui de voâie autorité aur eM* pour 
lai Mae caa prertata Inaansé*. . M* na fe- 
rait bstuiooup ds pain*, ai elle aMMlect pes 
son biavet. 

lame Isa voulait ma prendre par M 
cour . elle dit c*cl d'un lac péaétig. V* 
m'eût toucbé teée fort si Js ns l^ase coa- 
ons lastesaasBt 
~ Oh I dM M. Puni, J'tapéia qu* mon 

éMivs tsatralllcta daaon mieux ; eUe ne *<ni- 
dra pas me la>**»T venir lel poor rien f 

C'était vrai, cela : ridée eb*il coaaacrait 
une partie de aon temps 4 l'Ingrat labeur 
d'ineulqoer les sdeaees aatrtife*, ■>AU>4- 
matWies et 

sussi peu apte que la mienne 4 retenir tout 
cela, m'émut... Certes, U eOt préféré se re- 
poser jouir un peu de la frsleheur du 
soir, au lieu de Senfenuer dans noue 
chambre étouBaule, sous la lumière échauf 
tante de la lampe, entre mee deux parentes 
travaillant sans dire un mot, et moi, une 
misénhie psute ignorante Je promis, 
dans un élan de gratitude sineére, d'être 
très sérieuse.,, 

Cesnme U partait, l'idée qutl emportait 
nMiB deaaip ma revint taut à coup 
' Tlanrta* mni doiK ce croquis t hil dia- 

|a 
Mais loi me Jeu un regard de eoUre, 

s'empressa de faire 4 ma tante un compli- 
ment d'adieu, i-l sortit précipitamaneat. Je 
aSDgeal ensuits que si J'eusse dessine 
la portrait de ma tante, il ne I eOt pas con 
Mqué de cette manière Et, tout en me 
s«ntant trta malheursuee. j'isaayll da 
m'babltuer a l'idée qu'il épouâatalt Manèèt 
Lausence, et quits seraient taie heureux, 
e^solumeol comme dana tea tien laa da 
fées : Ma tante, qui aaâreMs, sût trouvé 
M. Fursl indigns de aa HBe, facceptrraU, 
4 present qu'elle était ruinée, — et que, 
hd avait le titre de secrétaire d'un acadé 
miclen . Allons ! tout étail posr le 
QdetM I Ma pauvre Laoraace, une excal- 
lenu ftlle, leralt un ban mariage — ma 
taaU serait satisfaite tout étsft pour ie 
mieux es qui ne m'emptcba pas de pleu- 
rer aans bien savoir au Juste la cause de 
ce grand chagrin, sans même eher«ker 4 
la connaître, cstte cause mystérieuse t 

M Purst revint chaque soir ; peu 4 peu, 
laa tante et Laurence s'haMtuérent 4 lui, 
Laurence surtout ; car nous menlona noa 

.iuâïiï    ria st calma, al retirée, ous cette visita ono- 

tldienne était davssue une dlatrasllsn. Je 
travaillais de tout mon pouvoir .j'anale 
résolu de rra dus être une taTâflt '4 ses 
yeux , Je voulais qu'il me prit pour une 
peraonne raiaormable , car, enfin, l'avais 
dix-sept ans. moi, et 11 semblait, 4 1 enten- 
dre parler, à voir ses manieras simples et 
affectueuses, que Je n'avais pas encore 
rgge de raison. 

Après U leçon, nous alllon* quelquefot* 
finir la soirée aa*la sur un b&nc du parc 
voisin. . Ma tam* parlait par mimHTBa 
bfSS. ma cousine émettait les phrases nées 
de ssos ; M. Furst et moi nous caustane... 
et js loe dédommecsaia 14 des heures ds 
travail.,. N'ous parUons de ntiUe choses ; 
J'aiguisais ms verve maligne à lui peuulre 
eu cbargii mes prot*9eii«ucs du cours et DOS 
voisins, A lui raconter les menus Incldeala 
de uetre exiateace ; J'Imitais la voix, fac- 
ceat al les gestss de mea modèles II riait 
comme un eofaia ; ma cousine aussi, jus- 
qu'4 ce uue ma tante mtiapaatt aileace du 
-ton ls pnis ravéche. 

Caa haarea étalent dèllcleuaee.. Qaaa 
l'ombre envahiasante du soir, les bulsaons 
prenaient des formes Indéclaaa ; ta* il*tne* 
de marbre pâliaaalent, devenalant incertai- 
nes coitima des ombres ; les promeneurs 
se faisaient plus rares ; parfais, dans la 
nun, un écldt de rire, une eadamatloo, un 
bout de chanson fredonnée 4 voix baase 
nous arrivaient, avec le bruK éloigné dea 
timbres de tramwiiys, certains soirs, un 
ravoa d* km* gUssutt daa**at*nt sur la 
plèca d'eau, pannl las longnss plaatea 
aquatiques aux cearsei** luisantes. . daa 
promeneurs s'ealonçaient sous les avenues 
soBibras, et je lue taisais, alors, heureuse 
d'être la, ne rêvant pas d'autre bonheur 
oua d* raster aiaal, toujours, dans l'om 

brs de celte soirée tiède, 4 pense 
choses  vagues... Ûueèvue eaaaaMue ■ 
Se m» ctiiatoe • iteyht tt"<i>Aii>!-',   
tante donualt le signal du  départ  et, eu, 
rentrant à la maison, sa 'vojaîli. lAnianonj 

,j«yeuse comme si, ené'WMi^gùt.euitHglnML. 
secret  intime,  une tristesse lADonce^plM 
me reprenait... j 

La veélle du jour de l'ecaougi, M. AuA. 
me m compifanent de rcnliitttrMê œM 
J'avais mise 4 mon travail dRHiW doMg 
isai* Il espéngt TenMmaut qui Je seraB 
reçue... | 

— Ayeiiion courage ! jnedltéi d'une t 
aOeciueusé, en me «ermat ta main, voii 
devet réuealr. 

— Tant mieux ! Ht ma tante d'un ton i 
giiificaCIT. 

— le vaolals, joiXlnMad H vous annoa» 
cer qwtl m'est arrte* uilfimd'fcMl tmetonv 
ne fortune ; 1 ai xeipi nwunnWiiiiliin am. 
collège X      iMnmi iiiiifiMai ili ckfanle.   | 

on '■ que i'eu safa tiosieaee '. glii Je alléw 
unélanalneère onMantdu coup, mbsl» 
quiétudes pessoaaenes 1 

Ma tattle (êHctta Ig I^rst ; en temag 
pradlque, eUe s'ialers» dli traMemaMIai 
cette   situation.      Lancànoe   éoaotak,   la*' 
E!qx baiseés, txès aMetitf«e. atanmaéns... 

t suMtMnent, en lo •«apaaé.lui taèe Asil 
de sa nomiaaâsa, alla ns MadaMgias un 
mot de ses paaaiaa, )%ue rtetuAnn quS 
n'attendait qaa.oala peur aa dlcUrar et da 
mander sa main 4 madaaie... 

roàa 

POR CACAO ET SUCBE \ 
Pabr. p. PP. TrepplaMs. <'»lm<a>aWa ni Iji* 

Dépét : J  Ciraud. '^1 rueBwhiiaV, t^V 
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